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Vers plus d’autonomie

Vers plus d’autonomie

Changer sa façon de travailler en classe afin que les

élèves soient davantage actifs et autonomes, tel est le

défi qu’Amélie Cazottes a relevé ; elle nous raconte le

chemin parcouru.

Amélie Cazottes

.................... SQUARE ....................

Point de départ

« Vous avez dix minutes pour faire cet exercice,

puis on corrige ». Je circule, je mets certains

élèves au travail — du moins j’essaie — j’en aide

d’autres. «Madame, on a fini, on fait quoi ? », «Ma-

dame, vous pouvez venir ? On ne comprend pas »,

«Madame, mon voisin ne veut pas travailler, c’est

moi qui dois tout faire ». Il me faut avancer. «Allez,

le temps est passé, on corrige ». Quinze minutes

sont déjà passées.

Nous venons d’achever la correction de l’activité

d’introduction : ça y est, la nouvelle propriété

est découverte et les élèves l’ont verbalisée. Je

l’écris en rouge au tableau. Ils recopient en rouge

mais pas toujours, je le vois car je circule. J’at-

tends qu’ils aient fini d’écrire et me taire me coûte.

À cet instant précis, j’ai la sensation de ne servir à

rien, de gaspiller du temps. De précieusesminutes

sur les 55 dont je dispose pour faire l’ambitieux

programme et accompagner vingt-cinq élèves…

Est-ce une fatalité ?

Que ce soit pour une correction d’activité, voire

pour chercher un exercice, c’est le même scéna-

rio : quand il faut corriger, cela se fait machinale-

ment, avec la participation des uns et des autres,

souvent les mêmes. Quelques-uns recopient pas-

sivement mais dans ma tête c’est autre chose :

j’impose le rythme parce qu’il faut bien un chef

d’orchestre mais les plus rapides s’ennuient et les

plus lents sont frustrés de ne pas finir.

En l’espace de quelques heures de cours où j’ai

eu l’horrible sensation d’être en décalage avec ces

deux classes de Sixième très hétérogènes, mon tra-

vail est devenu insupportable. Je décide de changer

totalement ma façon de travailler avec ces classes.

Premiers changements

Dorénavant, mes objectifs pour toutes les séances

sont les suivants :

• permettre aux élèves ayant des facilités d’avan-

cer en ayant toujours à faire et en me sollicitant

le moins possible ;

• accompagner davantage les élèves fragiles qui

ont besoin d’aide et/ou de plus de temps ;

• passer moins de temps à écrire au tableau et à

regarder les élèves recopier avec le sentiment

de gaspiller notre temps.

Je mets d’abord en place un travail d’autocorrec-

tion par les élèves en commençant à le proposer

sur les exercices. Pour cela, je leur donne tous les

exercices à faire sur le chapitre et ils les font sur

les temps dédiés en classe ou hors classe. Les cor-

rections sont à disposition sur une table. Quand

ils ont terminé, ils se lèvent, vont chercher la cor-

rection, se corrigent d’une autre couleur. Je passe

régulièrement vérifier, leur expliquer que se cor-

riger ce n’est pas juste barrer quand c’est faux ou

tout recopier. Cette individualisation me plaît, ils

sont réceptifs au moment où l’on échange. Ils sont

demandeurs d’explications et m’appellent pour

que je vienne vérifier et mettre un petit « vu ».

Très vite, ils se corrigent de mieux en mieux et

me faire valider leur travail une fois auto-corrigé

devient leur attente et est adopté comme une

règle de fonctionnement.
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Vers plus d’autonomie

L’effet est immédiat, tous semblent enfin trouver

leur compte et moi j’ai lâché un collectif incertain

pour de l’individuel plus réceptif. Je retrouve le

plaisir d’enseigner en me sentant véritablement

utile. Les élèves sont emballés : ils demandent

rapidement à être mis en exercice. Je sens que

les temps de cours, d’institutionnalisation, de syn-

thèse, deviennent plus difficiles pour eux à sup-

porter parce qu’ils doivent tous être attentifs au

même moment et tous n’y sont pas disposés.

L’année se finit sur cette note. Je suis décidée

plus que jamais à développer ce travail d’auto-

correction et à l’étendre aux activités de décou-

verte si possible, voire même au cours, car après

tout, qu’ils recopient ce que je note au tableau

ou ce qui est sur une feuille ne me semble pas

si différent. Les temps de régulation collective

seront moins nombreux, plus courts et plus actifs.

Généralisation de la méthode

Après de nombreuses lectures sur la mise en

autonomie des élèves, je me lance alors dans

la préparation de mes chapitres sous un format

« autonome ».

Mon objectif est de créer des activités appelées

« ateliers » (incluant activités de découverte, ap-

plications, exercices d’entraînement, problèmes,

méthode de rédaction, etc.) qui soient autant

que possible de la manipulation (par exemple, re-

mettre des cartes dans l’ordre, travailler avec des

flashcards, mais aussi utiliser du matériel — ré-

glettes Cuisenaire, cubes emboîtables, … —, etc.),

sans oublier la trace écrite de cours et des exer-

cices faits dans un seul et même cahier. Cepen-

dant, je garde en tête que rares sont les élèves qui

révisent en refaisant les exercices et que plus il y

en a dans le cahier, moins ils en referont. En re-

vanche, pouvoir refaire certains ateliers me paraît

plus réaliste.

Mes chapitres s’articulent alors autour :

• d’un cours illustré d’exemples avec des parties

que nous ferons ensemble et des parties qui

découleront d’ateliers qu’ils noteront avec la

correction de l’atelier en question ;

• d’exercices et de problèmes du manuel ;

• d’ateliers, avec des supports variés et assez

courts pour que les élèves puissent les refaire

autant de fois qu’ils le souhaitent.

Voici deux exemples d’ateliers de type Manipula-

tion et planche effaçable proposés en classe de

Sixième 1.

Placer des fractions sur une demi-droite graduée.

• Matériel : un sachet de réglettes Cuisenaire,

la planche effaçable (plastifiée) suivante, un

feutre ardoise ;

• Fiche atelier en quatre exemplaires.

Figure 1. Atelier fractions et demi-droite graduée : consignes.

Figure 2. Atelier fractions et demi-droite graduée : planche

effaçable.

1. Vous trouverez des exemples d’ateliers proposés en Quatrième et Troisième dans la revue numérique Youtube.
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Vers plus d’autonomie

Calculer le périmètre d’un cercle.

• Matériel : une enveloppe avec quatre disques

de diamètres de longueurs différentes, la

planche effaçable (plastifiée) suivante, un

feutre ardoise, une règle.

• Fiche atelier en quatre exemplaires.

Figure 3. Atelier périmètre du cercle : consignes.

Figure 4. Atelier périmètre du cercle.

Les séances sont alors découpées de la façon

suivante :

• 5 à 7 minutes de questions flash, sur ardoise.

Ce temps me permet à la fois d’évaluer où

en sont mes élèves mais aussi de revenir très

régulièrement sur les automatismes à ancrer ;

• 5 à 7 minutes pour corriger un court exercice

nommé « rituel » qui était à faire pour ce jour, dé-

taché de la leçon, mais de façon à ce que chacun

ait toujours un petit travail à faire. Je les donne

une semaine en avance pour la semaine com-

plète afin que chaque élève puisse s’organiser

comme il lui convient. Ce temps permet de re-

voir une notion, de vérifier son ancrage et de la

consolider au besoin ;

• 10 minutes maximum de cours (et pas à toutes

les heures) pour faire un point collectif, institu-

tionnaliser une notion après l’avoir verbalisée,

notamment en atelier ;

• 20 minutes (au minimum) de travail en ateliers

à faire à leur rythme, dans l’ordre qu’ils sou-

haitent, autant de fois qu’ils veulent, avec qui

ils souhaitent. Je circule pour les aider et/ou va-

lider les travaux réalisés. Ils utilisent une feuille

de route ou un plan de travail pour suivre leur

avancée ;

Figure 5. Plan de travail en Sixième.

• 10 minutes de récapitulatif où chaque élève

dit ce qu’il a appris durant la séance et plus

généralement depuis le début de la séquence.

Petit à petit, cela me permet de construire

avec eux, au tableau, une carte mentale de

tout ce qu’il faut retenir sur la séquence. Cette

carte mentale est répétée toutes les heures

pour ancrer l’ensemble des notions. Je la fais

ensuite au propre (avec une tablette) et un

peu plus détaillée, avant de la leur distribuer

et qu’ils la collent dans leur cahier.

Un bilan positif

Le retour des familles est positif. Les élèves sont

très investis. Le fait de pouvoir avancer à son

rythme permet à chacun de s’engager dans le

travail sans être frustré de ne pas le terminer.

APMEP

A
v
e
c
le
s
é
lè
v
e
s

A
u
fi
ld

e
s
m
a
th
s

5
5
3

46



Vers plus d’autonomie

Pour beaucoup d’entre eux, le rapport à l’erreur

change et les résultats progressent avec moins de

découragement. Ceux qui ont le plus de facilités

ne sont pas interrompus parmes interventions : ils

avancent, ils s’aident, ils aident parfois les autres.

De mon côté, j’ai plus de temps à consacrer aux

élèves, pour les observer, les aider, les remobiliser

et je me sens beaucoup plus utile dans mon

enseignement.

............ SQUARE ............

Amélie Cazottes enseigne les mathématiques dans

l’académie de Limoges.

amelie.cazottes@ac-limoges.fr
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